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1 * P*» d '«t*houaiaaB»e d'une grand* partie 
« e s g r é v i s t e s ava.t déterminé ce vote. En effet, 
des Mer, un fléchissement notable l 'était fait 
sentir parmi le* c h ô m e u r s , et la C o m p a g n i e 
avait pu r é o r g a n i v r une partie de ee» aer-

Le d é c e u r a g e m e o t parmi les rouges s e m b l e 
provenir de c e qu'Us n'ont pas pu entraîner 
dan» le m o u v e m e n t , la Fédération de s trans
ports e a c o m m u a , qui leur s refusé son appui 
moral 

J&'ies boites de papier à lettres 
contenant 50 feuil les e» 50 enve loppes , e n 
vente h un prix extraordinairement avanta
g e u x , a la librairie du € Journal de Roubaix », 
71, Grande-Rue, Roubaix et 33, rue Carnot , 
fotiTCoinjr. 830 j 

Coton»» Améri««lnt 
New-York, 6 juin. 
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Porte Ptofflcffiserooir 
TRES PRATIQUE 

iréservéaux lecteurs du journal de Roubatx 

• fr'mm 
L e d e m a n d e r d a n s n o s l i b r a i r i e s , 7 1 , • 

• G s a n d o - R u e R o u b a i x , 3 3 , r u e - C a r n o t " 

T o u r c o i n g , o u à n o s v e n d e u r s e t d é p o s i -

«t a ires . 

E x i g e r l a 1 m a r q u e <> j o u r n a l d e R o u -

'•baix », p o r t é e * s u r l e p o r t e - p l u m e e t sur 

l a b o î t e . 
P l u m e s - d e r e a h a n g e à o f r . 0 5 . 

C t a t p Locale 
RCOBAIX 

ÂWjtyrfkai, mardi 6 pria : 
Êfàmtê Itvrr, i h. 1: cemekor: 7 A. 61. 
Lnnr : -premier qua*tier du t; ptti»t U II. 
AujourAihi/i : Stiini Claude . demain: Saint-LU. 

A la —Grande Harmonie " 
de Roubaix 

JUBILÉ DE <S ANS DE PRESIDENCE DE 
M. H. CATTEAU. - AUBADE A MM. 
CATTEAU ET f.APELLE. — BANQUET 
INTIME 
L a Grande H a r m o n i e V i e Roubaix a cé lébré 

(hier, le 25* anniversaire oie prés idence de M. 
H . Catteau. Cette fête co ïnc idant avec oeUe 
d e la Fédération de s rmrsiqueS'.du Nord et du 
l 'as -de-Cala i s , il avait é té qnéytipn de lui 
donneT un caractère de parsticulièvk se ieuni té . 
M.lis le jubi laire et la Société ont préféré 1a 
cé lébrer d a n s l ' intimité. 

A cet effet, les m e m b r e s de la GrandV-Harr-
monie se sont rendus chex leur sympathésjue 
présisVenl à qui ils ont d o n n é une aubade «t 

Wfni les a remerciés de leur touchante manifes-
j t a t i o n , et les a assurés de tout son dévoue

m e n t et leur a recommandé de tendre sans 
« e s s e au bon renom de la société . 

Us sont ensuite al lés chez M. Capelle ré
c e m m e n t d é s i g n é c o m m e sous-chef en rempla
c e m e n t du regretté M. Paul Fournier . 

N o t o n s , en passant , que le choix de M. Ca
rpelle a é'é très favorablement accueilli par 
tous l e s sociétaire». Les brillaVites qual i tés d 
mus ic ien et d'exécutant du nouveau sous-che-
X*M un sOr garant de la compéTrara avec la 
quel le il s 'acquitte des dc1ir.ites. ;fonctions qu 
n e n n e n t de lui être confiées . 

En l 'honneur du jubile de M. .Catteau, le»' 
- n e m b r e s de la "Grande-Harmoni*-«étaient réu 
•nis a devx h e u n s , au Café Franca i s»en un 
.•hanquet int .mr. 
;:« La tabl" d'honneur était prés idée par M 
'Vorjrcs l V s i t t r , adjoint aux Beaux-Arts , et 

' mt la Municipal i té , qui avait à sa 
droite MM. Catteau et Culenaere , directeur d. 
!.' mus ique munic ipale de Doua i , directeur de 
l'Ecole nat ionale de m u s i q u e de cette vi l le et 

vice-prés«!ent»i». la Fédération du Norrhet du 
Pas-de-Calais , qu'il représentait . A la gauche 
de M. Dewitte avait pris place M. Koszul , 
directeur du Conservatoire de Roubaix et di
recteur de la Grande-Harmonie . A la table 
d'honneur se trouvaient éga l ement l'état-
major et les vétérans de la Société , ainsi que 
les membres de la presse . 

Au Champagne, M. Dewit te , avant pris la 
parole, a expr imé le plaisir qu'il avait de 
représenter la municipal i té à cette fête, ayant 
toujours porté & M. Catteau une affeefion 
sincère qu'il était heureux de lui témoigner 
en ce jour. Il a fait ensui te un éloquent é loge 
du jubilaire dont il a loué pour le dévouement 
qu'il apporte il toutes les manifestat ions de 
bienfaisance et d'art. 

11 a terminé e u offrant 1 M. Catteau au 
nom de la ville de Roubaix , une superbe pla-

| quette représentant la musique . 
I Sur la demande de M. Dewit te , un chaleu

reux vivat a été chanté e n l'honneur de M. 
j Catteau. 
I Puis , M. Koszul , e e quelques mots cho is i s , 

a fait ressortir la bonne entente qui avait 
toujours régné entre lui et M. Catteau depuis 
23 ans qu'il avait pris la prés idence de la 
Grande-Harmonie et les heureux effets qui en 
étaient résultés . Il a pris occas ion de cette 
constatation pour recommander aux membres 
de la Société l a p lus ent ière conf iance en leur 
président et en leur chef. 

M. Culenaere a succédé à M. Kosrul e t at 
excusé M. Richart, président de la Fédérat ion, 
e m p ê c h é d'ass is ter au banquet par le mau
vais état de sa santé. Il a fait ensui te un déli
cat é loge de la Grande-Harmonie et de M. 
Catteau, et rappelé le succès que la mus ique 
de Douai avait remporté à Roubaix en 18S2. 
Après avoir assoc ié à la fête le nom de M m e 
Catteau, il a bu à la prospérité de la Grande-
Harmonie , à M. Catteau, aux deux sociétés 
scrurs, de Roubaix et de Douai . 

tjAvant de s'asseoir, il a offert au jubilaire, 
la médaille d'honneur de la Fédération et, 
apTès l 'avoir é p i n g l e sur sa poitrine, il lui a 
donné l'accolade aux applaudissements una
nimes des convives . 

M. Fournier, major de la société , a pronon
cé l'allocution suivante que nous s o m m e s heu
reux de reproduire, pour faire connaître les 
états de service du sympath ique jubilaire 

Messieurs, 
En votre nom, permettez-moi de prendre la pa

role pour féliciter M. Henri Catteau de son £>' 
anniversaire comme président de notre société. 

Jintré dans la Grande-Harmonie en 1863. ion 
grand talent de flûtiste est de suite apprécié, Un 
1863, il participe au concours du Havre, con
cours dans lequel notre société remporte les P l u * 
hante» récompense*. 

Son assiduité aux répétitions, ainsi que son 
attaehement à le société, attirent l'attention de 
nos dirigeants, qui rappellent au sein de leur co
mité. 

.Nommé aenr^nt-fourrier « secrétaire adjoint » 
en UJ76, il fait preuve de qualités exceptionnelles. 

A cette époque, l'orçanisation et la situation 
financière menaçaient de nous conduire à la disso
lution, mais M. Catteau «es t pas homme à lais
ser disonraltre à jamais un groupement qui déjà 
avait soutenu au loin le renom artistique de la 
ville de Roubaix. 

Aux côtés de «on inoubliable directeur. M. Vie. 
tor Delannoy, dV ses amis ds l'état-major et des 
membres do conseil, il prépare la réonjrsnisatien 
de la société; il élabore un nouveau règlement 
avec une prévoyance qui devait pour toujours 
assurer la vie de < ette phalange artistique, à la-
quelle, l'avenir réservait tant de gloire. 

Les brillant» succès remoortés «1 concours ds 
Paris, en 1878. firent bientôt oublier les joers 
•ombres ; ces succès placèrent notre Grande-*inr-
monie au premier rang des sociétés civiles de 
l'Europe. 

A cette date, M. Catteau était petite et grande 
flûtes .solo. 

Vice-président en 1886. il assume une .charge 
que seuls connaissent ceux qui, comme lui, veil
lent aux destinées des sociétés. 

La Grande-Harmonie devient sa famille ; il ne 
lui donne pas seulement son temps sans commter, 
mais aussi ee qu'il y a de meilleur, son cœur et 
son Ame d'artiste; aussi, las sympathies grandis
sent-elles autour de lui. 

En faisant apprécier «on dévouement, son intel
ligence, sa prévoyance, il conquiert l'amitié, non 
seulement de ses musiciens, devenus «es enfanta, 
mais de tout Roubaix, qui admira en lui l'homme 
de Tfien. 

Sou» sa présidence, la Grande-n«rmonie prête 
gracieuaement son concours aux concerts organi
sés au profit des œuvres de bienfaisance, couvres 
dans la direction desquelles il prend encore une 
très grande part. 

A titre de souvenir, je rappellerai les jrlorien-
aés exécutions d'Amsterdam, Londres, Bruxelles, 
heuerées de la présence du prince de Galles, plus 
tard crTxloivrd VII et de S. M. Léopold I I ; je 
citerai encore l'exémition du Havre et celle du 
Sanatorium de Saint-Pol, qui valurent à la Gran
de-Harmonie les chaleureuses Télicitations des 
présidents de la République Félix i a u r e e t Emile 
Loubet. 

Peu de sociétés peuvent écrire de pareilles 
pages sur leur livre d'or et c'est pourquoi nous 
avons le droit de noua enorgueillir en félicitant 
Monsieur Catteau d'avoir préparé tant de succès. 

Le Gouvernement de la République a du reste 
reconnu sa valeur et son dévouement en le nom
mant d'abord officier d'académie en 1899. puis 
officier de l'instruction publique en 1907: hier et 
aujourd'hui encore, déirx nouvelles distinctions 
viennent «'«jouter «ux anciennes et nous pouvons. 
ssflner en OS ^our le nouveau médaillé du Mérite 
\ a t i o n a l et de la Fédération de» sociétés de mu-
-wiFio.de Francs. 

Chor" président, et «n i . soyez fier de votre 
< vooé. vetre vie toute de dévouement doit servir 
'".•vernple sua jeunes; en suivant vos conseils i s 

•iront a cflenr de se rendre utile. <-e sera leur 
"merciement pour tout le bien qne vous aves 
'..it daas !e pnffsé et pour tout ce uue vous ferez 
•néon dans l'avenir po»r le plus grand bien de 

Vit et d» la Grande Harmonie. 
M. I .esur a auss i pris la parole pour pré

enter les f'limitations du Comité civil des 
êtes et d e l'Arbre de Noël . 

M. Cat teau , très ému, a remercié l 'ass is . 
'artee-e-a termes chaleureux de la belle mani-
'estatiaa dont iJ était l'objet. 11 a e primé sn 

ratitude à M. D e w i t t e , s i gna lé les heureux 
''sultats de son union int ime avec M. Knaval 
e-idu h o m m a g e & ses col laborateurs , aux-

vétérans d e la Grande-Harmonie « t «Jaune 
d'utiles conse i l s aux jeunes . 

Répondant à M. Culenaere, il a fait l 'é loge 
de la mus ique , dont il a rappelé le succès rem
porté h Roubaix , e n 1882, par sa mervei l leuse 
exécut ion des • Erinnies • . 11 a fait ensuite 
l 'éloge de M. Richart, expr imé des voeu-x pour 
s o n complet rétabl issement et souhaité que l a 
Fédération le conserve l o n g t e m p s à sa t l e . 

P u i s M. Catteau a proclamé les r lcom-
penscs su ivantes , dont M. Dewit te a remis 
les i n s i g n e s aux titulaires : 

Médail le de la Fé !éra t ion pour 30 ans de 
présence, a MM. Arthur N'ys, Charles Monti-
g n i e s et Gustave Batail le ; 

D i p l ô m e de la Fédération pour : o ans de 
pres tnoe , à MM. L o m m e et Victor Mercier. 

Il a ensui te annoncé que M Delbart avait 
reçu la médai l le du Mérite Nat ional , et M. 
Delcambre , le diplôme d'honneur du même 
ordre. 

T o u s l e s t itulaires de ces dist inctions ont 
été chaleureusement applaudis. 

L e s convives se sont ensui te séparés. 

Un Drame le l'IlMBlisse 
RUE DARBO 

contra sea vict ime» qui l u i opposaianb de» -a» 

Trtis ptrsMKts blêstits. eut M* 
grièvement. — Amttatlta da 

coupable. - L'titqiëtB 
Au cours de la nu i t de d imanche à lundi , 

vers une heure d u mat in , des personnee qui 
revenaient du quartier de l 'Union , à la l imite 
do Roubaix e t Tourcoing, informèrent M. i a -
ohé, commissaire d« police du 1er arrondisse
ment , qu'un alcoolique venai t de blesser trois 
personnes. L a scène s 'était passée rue Darbo. 

Le magis trat , accompagné d'agents , se ren

d i t à c e t t e adresse pour ouvrir une enquête. 

U N E F E T E D E F A M I L L E 

Le 27 décembre 1002, le nommé Louis Ma-
Tien, actue l lement âgé de 37 ans . épousai t d é 
mence Deseck, laquelle é t « i t veuve d'un (.ieur 
Vandenbossohe et é t a i t mèro d© quatre enfanla 
dont les d e u x aines , François e t Alphonse, sont 
mariés . 

Dimanche , i l 'occasion de la fête de la P e n 
tecôte . Franço i s e t Alphonse Vandenbossclio 
v inrent , avec leurs femmes, dîner stase, leur 
beau-père, Marien , qui habite rue Darbo, co.ir 
Bény. 

La p lus grande ga î té n e cessa de régner au 
cours d e c e t t e f ê t e d e famil le . L e menu fu t 
copieusement arrosé. 

Vers sept heures du soir , t o u t e la famil le 
sort i t pour faire une promenade dans le quar
t i e r e t c h e m i n faisant , quelques .consommations 
furent encore absorbées. ' 'Lorsque M a l i e n , sa 
femme e t ses beaux-enfants furent de n-tour, 
un peu avant onze heures du soir, rue Darlxi,, 
le premier se t rouva i t d a n s un é ta t d'ivresse 
très marqué. 

La femmo Marien proposa do <ondnire jus
qu'à l 'arrêt du tramway de 1» rue de Tourcoing 
son fils Franço i s , qui deva i t reprendre le car 
pour regagner, avec 6a femme, sou domici le , 
au quartier d u P i l e . 

JE VAIS ME COUCHER... 
C e t t e proposit ion fut .acceptée par tous, 

les membres de la fsjnil le , à l 'exception de 
Lauis Marien. « J e su i s fa t igué , d i t celui-ci , 
e t j e va i s m a coucher. » 

E n approchant d e son hab i ta t ion , dans la 
-ceur Bény , Marien se s o u v i n t qu' i l n 'avai t 
c e i n t de clef pour ouvrir la porte de son loge
ment . Il ne s 'embarrassa pas pour si peu. Ar
rivé devant l 'huis de son domici le , il s e cou
cha sur le sol e t s 'endormit . 

Peu après, s a femme, Clémence Deseck e t 
son fils A n t o i n e , qui e s t â g é de 16 a n s , de 

e n t r é e cour B é n y a p r è s avoir q u i t t é Alphonse 
VandenbosBobe e t sa femme qui hab i t en t rue 
Darbo , oour Tiberghien . 

DESflEPROCHES MAL ACCUEILLIS 
L a femme Marien t r o u v a n t son mari couché 

d e v a n t la porte , lui fit des reproches q u e l'in-
teïnpéraTit accuei l l i t très mal. L'ivresse le ren
da i t part icu l ièrement mauvais . 

L'homme, dans une crise olcool ique, sa i s i t 
un grand couteau de cu i s ine e t donna un 
vio lent .coup qui a t t e i g n i t sa femme, lui fai
san t une blessure à l'oeil gauche . 

A n t o i n e Vandenbossche, aiiolé, ne perdit 
po int de temps . V o y a n t le danger .que coura i t 
s a mère, il s e rendit e n t o u t e liât© à la cour 
Tiborghien, vois ine, e t informa son frère Al
phonse d e 00 qui venait do s e passer depuis 
la séparat ion des divers membres d e la fa
mille. 

LE FORCENÉ FRAPPE 
A n t o i n e Vandenbossche e t son frère Alphonse 

rev inrent ensomble cour B é n y . 
Leur beau-père t e n a i t encore en m a i n le 

couteau d e cuis ine avec lequel il vena i t de bles
ser sa compagne . 

Alphonse Vandenbosscho voulut désarmer 
M a r i e n . Mal lui en pri t . L e forcené lui porta 
plusieurs coups dn couteau qui le blessèrent 
gr ièvement . 

A n t o i n e s 'a t t ira ensu i t e la colère de l'aVioo-
lique. Kn voulant saisir l'arme dont il é ta i t 
menacé, i l fu t blessé aux mains. Un coup de 
couteau qu'il ne put éviter le blessa assez sé
rieusement au po ignet gauche. 

Enfin, Marien, au cours d u n e cris© plus vio
lente dp dôlirimn tremens, brisa un cadre qui J 
se trouvai t nccioché au mur et fit subir le n: m e ! 
sort à une a m f t f a t n n Dos éclats d'.> l erre i 
l ' a t te ign irent au tu ir chevelu e t occasionne- j 
rent une piaie «fll forme de V à ia région pa
riétale droite . 

P u i s ©puisé, il renonça à lu t t er d a v a n t a g e 1 

résistance. 
Lorsque M. Laoiié et les agent s qui l'aocom-

p a g n i l e n t , arrivorent, oour Bény , ils mirent 
Marien en état d'arrestat ion. 

L E S B L E B S E 8 

Ce n'est qtio très tard dans l a - n u i t que M. 
le docteur Dubois f u t requis pour soigner les 
blessés dont l 'un , Alphonse Vaudanbossciie, SI 
ans , ava i t , du fa i t d'unathétnorragie très abon
d a n t e .perdu beaucoup d e Bang. Le prat ic ien 
jugea son état sufft-a»rment. tT.ive pour le 
faire admettre à l'hôpitul de la f r a t e r n i t é , où 
il a é té conduit rcr.s quatre heures du m a t i n . 

Les victimes» d e ' c e terri bio drame de famil le 
portent les Wessures su ivantes : 

Anto ine Vandenbossche, plaies mult ip les su
perficielles à la face paini.-ure des mains , bles
sures faites par le tranonajit de l 'arme, alors 
qu'i l voulait la s a k i r . C e j e u n e homme porte 
en outre une plaie «tendue au poignet gauche. 

Clémence Duseck, feuur.e Mar ien , p la ie lon
g u e d'un cent imètre au niveau d e l'oeil gau
che. 

Alphonse Vandenbossche, p l a i e pér . trantes 
de l 'avant-bras gauche , avec section des mus
cles épicondyléena; hémorragie très abondante 
provoquée par la sect ion d© l 'artère radiale . 

L ' E N Q l r t T E 

Lundi mat in , M. Leché-a procédé à l ' inter
rogatoire d e Marien. 

Celui-ci a raconté la réunion "de famil le , la 
promenade du soir, comment il s ' é ta i t endsrmi 
e t ' les reproches que lui fit sa ieuimo à son re
tour. 

« J e me souviens , a-t-il d i t , avo ir swisi 
un couteau de cuis ine e t avoir frappé. Mes 
deux beaux-fils Alphonse e t A n t o i n e Vandou-. 
bossche sont arrivés ; i ls o n t voulu m a terrasser 
e t j 'a i frappé. . . 

Marien a ajouté ne pouvoir fournir aucune», >Le Prodig ieux est le 
expl icat ion sur l'origine de la ble8sure*qu'fl*|": twu*es les .«'personnes 
porte à la région par ié ta le droite . 

L a femme Clémence Deseck a déclaré que» 
son mari avait saisi brusquement un couteaup 
sur la table, de la cu i s ine e t qu'i l a v a i t frappé 
s a n s qu'el le a i t e u lo t emps d e parer le coup. 
Son fils A n t o i n e Vandenbossche a fa i taune dé 
clarat ion ident ique . 

Au cours de son enquête , M. L â c h é a saisi 
l ' instrument du drame. C'est un immense cou
teau de cusin© à la lame longue d'environ 
v ing t -derx ceutii . ' .Xres e t iuwev. effilée. On re-

ealosr »e#-«roTts*Vfcr ratraite. 
• 1 II lui avait été, décerné une mention h o n o 
* { * M e l e 5 novembre , 883 , « , a x médai l le 

-gent de ; c '•lasse le 17 avril 1M5, pour 
concu i ' • cuussx0S*M*, lors de divers incen-
. M. DclaHre avait pris part à la campa-

ajgzM de 1S70-71, e n qualité de m o b i k , et fai
s a i t p a i n ue l a Lanivag- i ie d u capi ta ine 

I kubert. Il avait participé aux principaux 
•ombsts de l'armée du Nord. 

L e défunt était t g é de 62 ans. 3ta«Juiiésail-
!e.s auront ! ain. mercredi 7 ju in , à L 

" i.otiTes i /a , e n l 'église Saint-Joseph. 

A L ' e X P O S I T I O N . Allez visiter le pavillon 
c Chasse et Pêche > son installation est auss i 
parfaite que complète . Vous en sortirez ins
truit et émervei l lé . o 4 I I 

C R A N O E E X P O S I T I O N D A P P A R E I L S 
( g a z , électricité) , dsrntera* créât 'eus , vsnrtsn 
2* % moifis cr-ar «"Va Heurs. D E S O L E E FRE
R E S et C", 1», rue d u Curé, à Roubaix, prèa 
la CranTrVaCe. E N T R E E L I B R E . 8452 

L E S P I C K P O C K E T S A I OEUVRE — Hier, 
M. Joseph Dhondt , marchand d? lait, demeu
rant rue é"i Fontenoy , 127, a été vict ime d'un 
vol place, de la Gare. U n adroit filou1 lui a 
enlevé sa chaîne en doublé et sa montre en 
argent . 

U n e -enquête est ouverte -par M. Lâché , 
•commissaire de pol iee . t -

T I S S V S H A U T * « O O v a M T E . — Mai
son Spéc ia le de Biais»,- RoWaher-Verdonck, 
50, Grands-Rue., Raubafx. Crand chotx d* 
Zéphirs, Oxford ,Vlo'ny, Mousse l ine , etc . 85400 

E X P O S I T I O N DE R O U B A I X . — E n visi
tant le Vi l lage F lamand , ne manquez pas 
d'aller entendre à « La Famil le >, le piano 
électrique • PhonoMsrt », de la maison Scréps l , 
138, Grande-Rue, Raubaix . Tél . 21.12. i t o i 

LA RBvJE M O U L E P A R F A I T E M E N T , sur 
, un corset de bonne coupe, t e W e Prodig ieux , 

seul corset adopté par 
s qui ont souci de leur 

é l égance . A Roubaix . mai son de Blanc , Robi-
cbe-z-Verdon-k, 59, Crande-Rue; à T o u r c o i n g , 
maison Caret te -Duhamcl , 12, rue' de l 'Hôtel-
dc-Ville. 8481 

Ver» midi , le mag i s tra t enquêteur s'est 
^transporté à l 'hôpital de la F r a t e r n i t é pour 
i n t e r r o g e r Alphonse Vandenbossche. D e v a n t 
• l 'état d 'extrême faiblesse d e c e blessé, il a dû 
renoncer, momentanément , à c e t t e formal i té . 

Louis Marien a é té maintenu en é t a t d'ar
restat ion et sera déféré au parquet aujour
d'hui . 

S U R LA T O M B E D ' U N V I E U X S O L D A T 
C ' A F R I Q U E . — La Société d Anc iens roi -
dats co lon iaux , la « Fraternel le Coloniale » 
l'Itsi rendue d i m a n c h e après-midi , au c ime

tière de Roubaix , pour déposer une couronne 
sur la tombe d'un de ces adhérents , M. Cliar-
l c m a g n e Lagers i e , décédé le 3 mars dernier, 
en son domici le rue Lacroix . M. Lageralc 
avait ai.rompîi sept ans de service d a n s I'ar-
mee d'Afrique. Lors de son d é c è s , la € F'ra-
t-rnelle Coloniale » n'avait point é t é av isée , 

c 'es t pour :eparer cet oubli qu 'a e u lieu la 
manifestat ion de d imanche . 

Sur la tombe, le prés ident , M. E m i l e Gio-
ry, a prononcé le discours suivant : 

Messieurs, 

Le règlement de la • Fraternelle Coloniale des 
armées Je tui-re et de mer -, dit, en substance, 
dans son article ls : 

Su cas de décès d'un sociétaire, le président. 
retour de la rue d e Tourcoing, fa i sa ient leur s'il en est averti a temps, fera dresser une convoi — T. —T- . . . . . . . . w . . , I I k*, , . i Œ u i c j o c i u n e COllTU-

CatlOft par le secrétaire i vous les sociétaires qui 
doivent assister aux funérailles: une couronne est 
oderte par la société. 

» En conséquence, dans le cas actuel notre ca
marade Charlemaane Lasrerste est décédé le 3 mars 
1911 et ses funérailles ont eu lieu lo S mars 18] 1, 
ï huit heures du matin. La sorlen» n'a pas été 
avisée. Quelque temps après les obsèques, le pré
sident, le vice-président et la société ont. dans une 
réunion, émis un vote, a l'unanim.té. décidant que 
la couronne du souvenir serait portée le dimanche 
4 Juin et déposée sur la tombe rto leur rcgTfi.é 
camarade. Effectivement, messieurs, la « Frater
nelle Coloniale » a eu à cœur de réparer l'omission 
que Je viens de vous slg-nnler. 

• Vous savej tous que la solidarité dont nous 
avons déjà donné la preuve tant de f o j dans-noire 
sein n'est pas un vain mot. Nous sommes unis dans 
un inaltérable amour de la Patrie: n avons-nous 
pas combattu tous pour la morne cause, pour la 
grandeur et la prospérité de notre entre France, 
dans nos colonies : en Afrique, en Tunisie au Ton-
kin, en Annam, à Madagascar, au Maroc, etc... .; 
tous les continents et toutes les mecs ont été tra
verses par l'armée coloniale, fu i , tous, nous avons 
combattu pour l'imépnie de nus terr.tolres et au-'sl 
Pour ouvrir de nouvi aux débouches A noire indus 
trio nationale, lé-bas dans ces p ivs lointains notre 
point de ralliement était le drapeau tricolore. 

» Actuellement que nos dangers sont passés, nons 
resserrons nos liens par la sculdni-U* et la trater-
nlté sous le drapeau de la • Fraternelle Coloniale ». 

• Camarade Lairersie. tel qui as combattu st glo
rieusement dans les diverses parties de l'Afrique, 
dans les sables brillants des déserts, tu étais heu
reux, les Jours de sortie, de te trouver parmi tes 
frères d'armes et de porter la médaille coloniale 
que tu avals al bien méritée. Tu as été un bon sol
dai, un bon Bsea do famille, la mort est venue te 
surprendre Repose en paix dans ce cimetière a 
l'ombre des grands arbres, ta mémoire restera 
parmi nous, comme celle d'un bon et dévoue cama
rade. J 

- Je dépose snr ta tombe, au nom de la > Fra
ternelle Coloniale des armées de terre et de mer > 
la couronne du souvenir. 

» Camarade Lagersie, adieu ! • 
M O R T D'UN P O M P I E R , A N C I E N COM

B A T T A N T DE ISTO-71. — D i m a n c h e soir 
t <lécéd«5, en son domici le , rue Jean-Bar-, 
., M. Edmond Dclattre, caporal en retrait 

!,i C o m p a g n i e des Sapeurs -Pompiers c'< 
' ubaix. 

Le caprrral Dc lat tre était entré à la Con' 
-nie des Sapeurs - i 'ompiers le 20 juin 

ARRESTATION POUR OUTRAGES A AQCNTS. — 
Oans.la soirée do dimanche quelques, Jeunes gens, 
comme cela s'était déjà produit hein* jours aupa-, 
navant, voulaient causer du désordre au bal du' 
« Maréchal de Ceyshem », 111, osande-Rue. Les 
agent* d». police Louis Mas et Dupant interrinrejrt. 

Ils furent tnturtes par l'un d'eux qui prit la 
fuite. L'agent Mas qui s'était mis à la poursuite 
de <e jeune homme i^irvlnt à l'arrêter nielle des 
Rations. C'est 1111 nomm* Jean Dewalle apprêteur, 
?£.<* ,]<. iy ans. demeurant rue Saint-Jean. Il a été 
déféré au l'arcmet après interrogatoire par M. r*l-
teil. commlssulre de police du deuxième arrondis
sement. 

L E S P E I N T U R E S Antl-roullle M E T O R O L 
résistent aux ac ides , i l 'humidité , à la chaleur. 
Raeaon frèrea, 66. r. de l 'Epeule , Rx. Té l . 923. 

V I D A N C E S Reubarx-Toureoing , H Dsxst, 
5, r. du Haxe, T g . T é l é p h . 16.81. D é m é n a g e 
ments , w a g o n s , voi tures cap i tonnés . 703 

HEM « 
U N P i » q B - V H B » A L a été d r s a s é i ^ j s s » -

geodanas» ds*Lanaoa- a Usaa atonal*, «riSMÉa 
mes, ipoar défiait dVipèaque à uns bM^poiaaiavessr : 
laquelle U pédalait. 

UN .SOLDAT M A L A D t MJcSmtHUSHT. —, 
âaas ee. titre, nous avons atznonoé* %•/> a qustqtssai 
jouis qu'un jaa-ue-»»Bune{wu 1 M 0 l ' a i n j i 
M.'J^*ie/il»3« f)«!U, eu gsvaieonvà Vesds», - s * * * * 
atiltev© sa dernière . année /d* servies mthtane, 
était gravement ..malade. 

Le jeune homme est atteint de méningite. MaisX 
son étaW'eat sensiblement amshoré,„0:sst- là la 
très heureuse nouvelle que sa mère, panbe . i Ver
dun, à la première alerte, put donner tuer,- ps*. 
télégramme, rauxesiens, à Hem. Ce nous est ua 
plaisir de. l'enregistrer. 

LEERS ' 
A LA MEMOIRE D E M . T R I B O U — L a s e , 

ciété de secours mutuels « Saint-Antoine de t a - , 
doue » a. .fait céle»,rer lundi, a 8 heure» et datais,* 
un ôbit à la mémoire de Al. Iribou, ancien m*-, 
uecin de la société. L'assistanca était très nasa-» 
•breuse et la société « baint-Antoin» > e iai t iaur 

^complet. Tous avaient voulu apporter par ieuï* 
présence un-bémoignsxîe de rarjonnaissantes-©avérai 
le praticien qui leur avait donné «le longues an-, 
nées du dévouement, dont toute sa v i s a é s é l W 
caractéristique. 

ANCI1HN8 COMBATTANTS. _ Le eeoenraj 
annuel de la société des Anciens CambaUanes. ai 

J7A93Q01 [ A ^ 
ARRESTATION D ' U N DESEQUILIBRE. — 

Dans la soirée de dimanche, le garde Viseur ren
contrait rue Nadaud, le nommé Alphonse iJe-
dunslàeger, dit le « Béguard 1, 40 ans, qui dis
simulait quelque dhose sous son veston. Intrigué, 
avait ainsi ret-ueilli une dizaine de francs. U va-
pas neu étonné de voir que les papiers détenue 
par le « Bécuard » n'étaient autres que les bul
letins de renseignements que les assujettis doi
vent remplir et retourner à la mairie, pour la 
mise en vigueur de la loi sur le» Tetraite» ou
vrières. 

Dédujislaeger avait trouvé le moyen de se pro
curer quelques fonds. 11 allait de porte en porte, 
se disait délégué par l'administration municipale 
pour recueillir les dites feuilleB. 11 ajoiA&it que 
pour les frais chaque intéressé devait lui verser 
la modique somme de de dix centimes, i 'nacim y 
allait donc de ses deux sous et le « Béguard » 
avait ainsi recueilli -une dizaine de fanes. II va 
sans dire qu'il n'avait reçu aucune mission de l'ad
ministration. 

Le carde iViseur le mit donc en état d'arresta-
-tion. Dedanslae^er passa la nnit au violon mu
nicipal et fut remis lundi matin entre les mains 
de la y n d a i m i ie de Roubaix. 

Ajoutées <**© depuis quelque temps, lesdufis-
lsjsjwir eni habite Fiers, donne des signes mani-

. f est©» de dérangement cérébral. C'est ainsi ou'il 
s e d i t ciélégué par l'administration pour assainir 
la ville et cause des ennuis aux habitants qu il 
va morixéner. 

C'est, denitis son arrestation à la suite de l'af
faire de 'Pendues, que le t Péçtiard » est, dans 
cet état. Son état mental sera triseprobablement 
examiné par de» médecins aliéniates. 

LTvTRRSPiE MACTrVi&E OTNSBILLFHE. — 
Au c.afé portant comme, ensciopie « Au retour de 
M-alincs », tenu par M. Ju'es Mat. rue de Croix, 
pénétré lundi apr->«-midi un sieur Robert Nique, 
28 ans, swiet bêler, ouvrier agricole, qui se trou
vait en état cTivrease. 

M. M*vt refusa de Ini verser à boire. Ce der
nier se f&rha et s'en prit »»i mol>i!ier ou'P com
mença, à ir i ser . Le (arda Vùwur qui passait pnr là. 
Ta mis en état d'àrrestatk'ii et éToué au violon 
municipal. 

MiARTAOE. — Lundi matin, à 10 heures, en 
l'église paroissiale, a été célébré le mariage de 
M. Victor Masquelier, secrétaire du syndicat 

textile ouvrier indépendant du canton, «vec iille 
Maria Oodrofl, d'Ilem. ' 

Les témoins étaient pour-la mariée: Al.M. 
Achille Codron, «on oncle, et JsiJa» Dlltheét, son 
beau frère ; pour le marié; MM, JuÀs et Henri 
Masquelin, ses "frères. 

IJI séxtédictien n:»ptiale s été donnée par M. 
î'albbé Delesalle, doyen de Lannoy. 

Pendant la cérémonie, le» mnnes 
• Réunion Dominioaie » ont c">winté, i ni ir, de 
;nli« cantiques de circon»t»ine: M Iule' ^ anin 
• interprété imp» oa^'enu nt iiii r Beiieelcteai »t 
es erguefl ont été tenue.; exrell. mment par M. 

t-ille> tPlouvier, le synipat-iiique organiste de 
. unov. 

L Y S 
A C C t W E f T D E VOTTtTl.B. — Une voiture 

ie fumier. eimar<en»nt * un eulliva>ei<r de SkUty 
avait c e s s é son s e r v i c e ' a c t i f - e n I8OQ, e n I a versé lundi matin «ur la ligne de tramway, 

j i l i f l sTTiSjni l l l i . i l 
l in . psr ai»a» de 1 
rière. Du lait de cet 
boederjes voyageuss circulant an tramways 
les-direotion* de Lannoy, itoubaix et l oc niera. 

A N 3 T A I N 0 

I»? PSSISI n iÊttr^m do âssm 
lÉauiHiuiaua 4*uae rose * * » n 

il a fallu 

CAMBRIOLAGE NOCTURNE 
«*»«•' 01» «oUura «'IntrocKiiMnl d».i«. on«»«iil»»n, 

y lent une venta*!* rana, «me«l*«iu. esaaçr -
srasfit, ketlinc*. uetenellee e» n<s««a«>«s"" l 

M. et Mme CamtUe LecJercq demeseena-e 
«entl l le maLson, qui se .:re>uv© située psas _ 
barrmre ds chemin de fcu-, placée edts«' la^aie<4e: 
Treasln et celle d AiistalBg. I 

Apres s'être dfveri.> à la ducasse. da .«jafueiig M. l ia Camille Lecleroq. ius,nisax^m,«siaawejiarj 
• oatiamne, ^ssaxiea»»»»* nou »,,iis avoir, conuue 

toutes les nortes. 
Precauttbii IculUe en. l a r^seaussanee, onéen * ln- , 

stBurs voleurs - on ue^sait — tuseat easaiieMieV 
des verrous. ,0.» lit Drent-aasIaiVJJfc a'tsrlsnJsa Irent 
d-aoord dans ts»»ao.iT'. aV. «eSSeJ» ae^caaua aVatie 
baie, ensuite pom- eutftsrTUJis l a maison, la porte 
n étant pas êtes plus saMMe oe ne fut qu un jeu. 

Mai* i r n a m u , nés voleurs eurent SOU de sso- ' 
quer solidement la porte de Installer menant aux, 
chambres a coueher, pues son sans svoir allumer 
une UM.JK. lu «ommencérent «L^nclcussmeut leur, 
t»e»»>»*e. l>al»or»l — U fast le suvosar — Us s'atta/-! 
qunreat a un b iBet qui «e trouvât au «ason : une. 
somme de '.'fo francs, en pièce il cr et d'arsent, s'y 
trouvait, .ls l'euipocherest lestement. 

Voici la liste des objets qu »is euiportérenl: sans 
taçon : des bottlnee a enfasis et d bénîmes. 

des mouchoirs, du café, des pois en L__ 
grammes de ipolvre. de la nota-wo. oes' coûte—T, , 
des outllères, des asséesses, dss JaStes. 
1 ce n «st. qu'au réveil, le snJSa. que M. a» temer 
Camille LeeVnoq. s'ss^rçuasat du vol oont H», 
avaiena-eté vk-fuaas et 11 n'est pas sasosasaysiouter -
qu'ils ne tardèrent pas à porter plainte. 

La gendarmerie de Lannoy 0 3 venue lundi 
après-midi, our-plaoe, pour faire l'enejue»»-* 

ea lieu lund 
estaminet Eio 
pou.tre. adjoint 
paux a s s i s t a i s .. 
hn empreinte du meilleur entrain. 

T O i l F F L E R S 
i • 5 ^ . F . , i ï . * • A I L , - E , 0 « « « U l « e « DE 

après-midi, au siège ds la aacietao 
Duhamel, Lougue-R»».. M. Ls-^ 
et plusieurs osnseiUera munici-1 

« c e t t e fête qui a été*jusqu'à lai 

PAROISSIALE. — Lundi matin en r«idi»~Mre 
s iae , et au milieu d u n e irrande MffSeac. *»., 
fidèles, ont eu lieu les funérailles de M. J^Tl^ 
S2r»nS'.1K.2"" l'P.a,? 1 W L s , < Parotssiale qui « t d t 
eédé. suhIVment. vendredi dernier, en conduisant 
professionnellement, à lasli.se de Lannoy, a» ea^ 
î^rl? î c iTbu*5Sf" ( J u i Uevaieat recevoir le sacra-
ment de la confirmation 

ree du 1 orps -a «ta faite, a neuf heures, an 
Bon Poste», par 

qui a aussi 

domicile du défunt, hameau .... 
M. l'ahbé Suraut, cure de Touffle, 
célébré- la messe et donné l'absaiiti 

Le deuil était conaîuU par la famille 
Lne couronne avait été offerte par les enfaasax confirmée. 
Dans l'i sistane»-, on remarquait. M. I»aul Ban 

. . _ . „ uc Touftlers, plusieurs conseillers munkt 
>aux et de nombreuses notabilités de la rss isn 

Le corps a été inhumé au cimetière communal! 

CYSOlXelGr 
UNI SINQULIERE AftRESSION. — 

de Tourcoing, oat torratsé «t M r S i . 
t eue de forme. — Un habitaot oe ' 

o » Deleniarle, chef aiguilleur a ht Oomi 
u b i s de fer, était venu narnnr la l«siii*j~ 
manche à la camp«*-ne: Il descendait i e la t l l ra i i ia 
lo caJvau-e de Botirphclle» et so rcDdâtt d a S i l ï 
^ • ^ . " « î * CTsolng. At>rrc.jvaiit. u T b a r g e r s u r Sa 

ui pesa cette question : » Ca-
iwsier trois femmes T » sa 

quatre femmee 

route, M. Delemarï 
marade. n'as-tu pa.*. .^ 
le berger de lui rtpomiT© ou étaient passées, mais non trois. 

co moment, un bonimeeque.nMe gardien de
vaient agaercu et qui moutons, ni M. Delenu 

••iUit préalablement conelie-, dans un deV chamns! 
qui bordent la route, se l a n » sur le chef alsTiuI 

1 que 
U l e se débattre. U le terrassa, lui administra quelques 

coups de poing, lui griffa les yeux et le mordit en 
" •isaax-. Puis après avoir accouiftll Cette ne-plein 

soK.ne. _ 
victime. Î es quelques personnes qui ont »té l e i 

de neue cruell« agression, s'empressèrent 
uffrait atroc 

«Tavement 
•al Delemarle 

Os se» MeasutTsi lo mal 
blessé a 1 o i l . U a de no^hn uses plaies à lVaàura 
et la perin du eou cnmplé'ement déchirée 

La vletimc de cette singulière aventure, a r-n 
reconnaître dans la personne de Sun asrrsueur un 
domestique de ferme. 

Une plainte a éie déposée a i a gendarmerla oan-
tre ce singulier persounapè. 

W'AvnwbCavS 
L E JEU DE LA L A V N I t J s t à — ^ « , 4HMI 

— A la s W e . et ', , , ,' ;.,- m _ Le» piépoeéa 
des doaanei Petit el Be.- 111, éttat an POMJ de 
ce quartier, remarq-: re:i: q l'un nlivi.l.j porals-
sant sa n 1 a i . . . , t . ...:i un.» péîil»-. 
Utile, un . u de tourniquet: • V«n««. utvi .rit-ii 
^ra.ieusen "nt. ^enez toutnez le'Uliibibt, ",.,, _^. 
gne .i tous bas coups. » 

Ht ce t ut C M . : , mais les lots é'sient minime»! 
épineje ue ersvate, caih er de p«pi«i i elirarvtW 
crayon sens mine. Mais le • tlriil; b » n'était 
qu une ails* en s. ::c pour amuse, la ap>» Au 
moment où l'acditoire fentut qu'il msaduait 
Atvlqoe chose pour v.ifer le programme. I intius-

- t ,1» son ;in«»#t une » .xnrle « i l* à 
flllti '!,:• -et plljet lno.lve 

portait janin A ia fiotiti'-te 
Veiei en quoi eonrista t .,• jeu ; 
On Mandait '.wuizonla!.meut la lanière 

Dernière Heure 
BE MHS CCfiÊESrÛXOAHTS PAkTKUUEKS & PAR FIL SPÉCIAL 

• ' 1 . . i n » , 

La CKIRB Piris-Bruelles 
UN ACCIDENT 

Deux ' enfants tués 
• BruxeKee. i >um..— Beuoit est arrivé premier 

a ' a a. » . avec na quart d a e u r e uavatu© «nr 
Dosas se classe 2" et Van In-

LA PESTE A, LE «JHOLÉIA AU SIAM 
Marseille 5 Jno. — î/Mipfndanre Tonki-

nnifr, av ivée par le courrier d Etrémr Orient, 
annone* que la peste a fait r»n a p p a . - o W A 
Banfcok. Le "ollèae royai s été fermé. La peste 
bovine «'est aussi déclarée et d immepsea trou
peaux sont déciinvé 

Quant â !» ' j r ' i erçe Mme T.areil, elle a le 
povinon dreii, perioré par une ba s. Des enirtw-
•XT-ns rvnt été appelé» d'urgence pour tenter l ex -
tra< tiesi des psojec-tiles. 

que démité peut en donneT à ses électeurs les 
exni'cation* les pins favorales à ses intérêts et 
que les •rMivernemeiits acceptent voontiers, parce 
qu'elles leur assurent des majorités d autant plus 
fortes que les élément* en sont plus variés. » 

iModA après-midi, au moment du passage de» 
cycliste» engages daas l s eesrse Pans-Liece^ru-

.ai l le» (2- étape), an grave accident • est produit. 
L'automobile des officiels, dan» laquaU se 

«K»itvait entre autres personne» M. Coltrrion. de 
aVunelle», directeur du « Vais ». s Baostré. dan» 

Vis fiWe de» curieux, raaversajit p»asiear» per 
sounes. . . . . . . . . 

t enfants qui se trouveient ls , ont eU ren 
-verse» et bleifé». L'un d eux ««t perticuluvemeut 
mal arrangé. Le pauvre gamin est sans oanai» 
«aji<e et deux médecins q«i «e soigaent a» «ont 
point parv'nus s lv : .aimer. 

I>es auteurs involontaires de ce ternb'e ac.i-
dent s-Mit entendu» à le sendam»er»è Le parquet 
a été intmédia*. ment avisé. 

U MILLÉNAIRE DE LA MOfillANOIE 
Roue», 5 /« in - L» |ra««s»eay )—*}>+J» 

n aude «emeune des armes de combat s Qjaasse par 
* dhalleaie mixte, intersalle», dane l'Oxassjerie 

Z j . « l , n dm Plantes. Ds »K»»»«»T*«UI proteesear» 
t ? I m a t e u r , svaéeat <svéasr.t«. L'afaraa-asàai. la 
J l ) , .'mt mae»ée. nombreuse ,sur les ponts et 
U,Tbarsjes d . >« «••<>•. P O " sasUUr i un tournoi 
^ . j e a V e IjoiiasJees. 

Coostsntinoole. 6 juin. — L» sultan, acoompa 
gné du, grand vizir et de plusieu.s mjnisue», est 
parti à 5 h. Cô pour-Salonique à bord du cui
rassé. « Haireddn ». L e p r i i v e Djavid-lîey. anei,ii 
ministre «iîs finanres, a »ri» place à bord du 
yacht impérial. Une clépeVohe de Salonique an-
nome qae c'est à PrésMtae, dans le uwluct oe 
Kipralu. <JÙ uoit »c rendre le saltsn. que 1 on a 
décou>ert les 42 Hloerammcs de dynamite «t les 
instruments nécessaires ponir fatriquer des bom
bes. Un certain ncmbrj ce Bulgares ont été arré 

• tes. 

Une fusiUade à MontmartrJxk VISITE Ml ROI 9' SERBIE A PARIS 
Belgrade. 6 juin. D'après une informatir» 

rie source officieuse, le conseil de» ministre» au
rait décidé aujeurd hut. poirr de» raisons 0 E:at, 
d'ajourner à l'automne le voyaje du roi i Paris. 

LE VOYAGE DU SULTAN BULLETIN MÉTÉOROLOGiQl E 

T R O I S B L E S S É S 

Pari», 6 juin. — Us soir, un individu, pris de , 
: boisson, nonsmé Paçes, rentrait chez lui, 11, rue i 

Nieollet, quand il se prit de querelle avec son i 
| amie. Mlle Kressier. Soudain de» détonations re

tentirent et Hl.e Fessier, poursuivie par r'r^ct. ' 
venait ee réfugier d.*» ls loge da concier»c. filt i 

I .vait été atteinte de piasieurs coups de revolver j 
i et avsit reçu de» ec/n» de eouteau. Les esxessoagoe, ; 
! Ce» époux Bxretl, ayant voulu «interposer, le 
j for ené tira sur eux p.usieurs balles qui le» lies- i 
! eerent grièvement. Attiré» par le bruit des uvùo- \ 

sstions. les agents *xoururen. et devant 1 aiti-
HHfe de Fegea7 OHr"nt- pour «e rendre ma.ires do i 

: iri tirer leur revolver. 

Le miséraoie fut alors conduit ao ii>tnmis:a 
rist de !« ras Lambert, au milieu des rri» de 
«tort de la foule. Pendent ee temps, le» bletaés 
qui avaient été transportas dans «ne pharmacie, 
étaient conduits d'urgence i 1 hôpital de Lari-
boisiàre, où leur état fus jeejé des «lue grava». 

Mlle Fassier est asesinté de trois balles qui sont 
toeé-e daas l» tète et dane la poitrine; «lie a 
roc* de noailmaii œojps de rnj»x»»a»j sur diverse» 
•eet ies «V. osvaa. Sea état est jo«é disespét». 

M. Bareil a reçu une balle qui a pénétré dans 
la région da l'épigaetre, soné tat est également 
très grava 

L E S J O U R N A U X D E F A R I S 
d e m a r d i irnitir. 

Pans , mardi, 6 juin. 

LA R. P. 

De la T/i'.r» / W / e . 
« Le avstème Mectora' d<-ù sont «ortie les der-. 

nier, Q. ;,; se.mbls inventé tout «ar*è« pour •• 
dor 

temps l'iltuaion im il parle. Ls il. P. eers un p,o-

âr « ; elle . . . . . h a un peu l'tv rison, a i e donnera 
e l'air. Réalisera t e l l» tout ce qu'on attend 

d'elle? Relèvera-t-elle la F r & c e ! Le psya as le 
croit pas. • 

L ' A R T O E S M A J O R I T É S 
P A R L E M E N T A I R E S 

De VArtion: 
< Quoique nous devions nous déclarer satis

fait, l'ordre du jour du Sénat n'est point autre 
chose qu'une de ces formule» creuses auxquelles 
les Chambre» sont fort attachées parcs que cha-

ROURAIX 
ROUBAIX. luncM ii Juin 191t. 

8 h. soir, 24" au-dessus de zéro: 775. beau temps. 
Mardi I; Juin. 

Mlnolt. 18* au-dcs*n.s de »éro ; 772 beau koaaps. 
« h. mat., Jt" au dessu» de zéro: 778. beau lemps. 

N o u v e l l e s Sport ive* 

La Course de 24 Heures 
Par i s , 5 ju in (par dépêche). — La seconde 

journée d s la course de 24 heures organisée 
par le Vélodrome Bu/îaio, n'a pas obtenu tout 
le succès au point de vue p u l ! ^ que l'on élt i i t 
e n droit d'en i£| .érer. L'itUtiativ* créée peu 'a 
direction d" Iluiinlo ei opère; I» ristxecxsitAi p;>r 
addit ion d« point à cl..M. . 1. et o po- é .é 
trikf bien c-o'i i>"•!• 
qie>s «xMRMlies», le»<|ti<.l e» ont , 
à joteT U • 
("«•; ^im • 'up. «a coure»! 
qni ptettéssatt de l'aras» > e:>t, se 
f n . i r . i : tout de mésjoe etasxoi detrii 

-
en somme, i i.. i-e prise | .: 1» ilin ton •-• 

Bullalo de vouloir rendre intéressant, un. épieu-
ve de 24 heure.», était loaabi» ; m-.is elle s niamjnv-
son bnt. Il eeit fsî'n pour qu'il e,i ^oi: sutiement 

3ne 4e classement eat lie*, nsr totalisation des 
istances, de cette façon tout eut été parfait. 

Au point de vue sport, la couise fournit un 
maximum d'intérêt pour ceux qui la suâvheut eu 
connaissance d» cause. Louis Trousseîi - fut le 
héros do l'épreuve en l'enlevant brillamment à 
des coureurs che« lesquela les Parisiens ne eomp 
talent pas trouver une si bonne r i i s tanre . he? 
Nardistes — c'est d'eux qu'il est question — 

forent r/iapinqués d'endurance et d'énergie. Mal-
heuréuseme.'i kooJS lu pe,»nt donne, I» mesure 
exa.te de ÎCJBS moyens. 'a suite ée crevH son* 
ou de c'iut'S, tel "\ ;t.ler-aii-e\ qui dtSearu) .1" la 
course do cette façon. Ile'è 'ourse de U l h i l s t , 
scsoiid du clnssem.nt générai et île t rnppelandt, 
qui tinrent tête loiv:tctn'a i Tr<4»s-lier. 

Réeultais de la doiirlème heor.' 1. Trouesetlrr, 
Si poin ~: t» Dluilst. « P : * Cruppèland, ..J p : 
<e Lafnnrcadè et Iamrrjt. 71 p : se (oisaei. ai p : 
7o Sfltiley. M p se N.e.iersanir. V» p • i»> ( o m e t 
98 p : ine Poiry. - Distance, parcourue »10 kllom 
3l)u métrés 

Dl\-liultiemc Meur" t Dhelst. So p . »• TTom 
seller. 50 p : 3e Cruppelandt. i<i p • 4. La fi u rc.'i de 
nb p : Se Lambot. I1J p . : 6e t o l n e t . IIS p •. 7e 
Shlrley. 1.10 p • s- Vucl rj.inT. lit- p • •» Poirv 
1« p Distance pirronrne ; « HiVimètrer 

0ln«s»m«»>t ft"»l 
Vinrt-quavieme heure : I. Tron.-se'fer. es r*> afs 

> Vincent DhiiLst (Weftrrlrwl vo p. • Je Laf.ur-
CaéV. l"l p. : 4e crn'»petjinrtt. 111 p : Se IjunlKit, 
tas p : Se col me t. 171 p -, 7v Mirl. y. 178 p ; Se 
Nierler/rarT, !:>? p • 0- Puirjr, 17; p netanee por-
courue 7,'S kilomètres tno mèlfef 

LA COURSE 0C 1 MFUnr, a CHARLCNOI 
Chartertti, i inm (par (l'ijerb.' — VoérJ Ira ré 

•totttts de la .ourse de teci- Keure» jni a été ron 
rue »i rhsrl-ro, i w.m-••••- :"n «3 ;,. ,>, ?c 
Haserftt. .1 Ra pie-' 5r ejerntti *«• p»"!'.n S» 
rt..»,•'• Ce r ' i , . . ; -.,• vaf r , n • s.. Qnaen »•• 
Mminir- K I •• n.-.t. 

LF MMMS>t*f*iK oc eatsT Bi 
-rrix ite r 

1 
Mil a »** " " i r I !.• I i t i d l 

,1» I» p . . . . . , •• i tare iaou, . | lied ri s L.III 

U kllea.eif»», - t : r s h é e -•• se. t.. • >v v, ,> nr 
•.- r.-iiTT-i-

o e A M o e p i x n e a»v>nNE 
ei»"èn.' I "• -- Voici les ré-

•oii ks i. ! r m, ••' Hourli i 
. -ata^ 

LA F E D E R A T I O N D E S l l ' . l ' N E S CAR
D E S C A T H O L I Q U E S avait organi sé dirasn 
. hc et lundi & Garni, une prande réunion à 
laquelle toute la j e u n e s s e catholique be lge 
était conviée . Cette réunion a donné lieu à 
une imposante manifes tat ion ca faveur du 
projet scolaire. 

N o u s s igna lerons parmi les d iscours , pro
noncés i l 'assemblée g é n é r a l e , ceux de M M . 

Van Baver, S c h a e ' t r a , '.'oyaen et l t i l f l a . : q u i 
ont mis en relief la s- l> citur'c >Ju E^uortrie-
ment catholique poui I s ms tulrwri 

I I . Brir . iut s terminé SJ , i W a * M hltMSJffeja 
par ces m t-, loni . . ,*» , \ < n i s 

vnulon- la Hr'.pi Ue - t . ndr C' •• • . , . ; > , . , , - , . 
t .n,houe comme cil, l'a l o a j o u n «M K(,_ 
niaiids c Waitoas, d u net twt, | , n , A l n m . -
te? unis pour la I'?tri( et m u t D i e u | a 

La siaitea « été levée ', m.di : ' ienti, » « 
Milieu • un très fraBal antl 
.. ' J f n n î n i u e , o i t 'C0B 
rapïès-Bl .!, ., U v i « t t f a V , n, •. , , ' tuer. . , c , d . . 

'. M 

riLAjiÀxDi^N^ tcs nES Mm»;!**»-
• l . V M A M l t s . e „ t , n u ,,, , i ; i ^ , 
J W i S f » . Il i va . l réuni l'adhésrOt. . e ,»lu« rV«. 
ftilte soctétés, représentées „ , , r . : ASSJH 
On r-marquai! l.i présence rW- MM. \ .n M, lin 
«t Sterrkan, dclét 'ués du frnuwrr.rmcri' • V e -
r«ciTt*rt Je la députatioti . ,-,-Ai,. 
> e r s : k j j » , ! de la Ca i s , . , ^ 
delc>niéi de , adtr lustratioej,, , m m « n a l e , Ha 

' • " " " • M l inet , 0«Nn»Je, Cour-
- : • ' . V - . . . . . . M . . ; , , • , . a 

Laekrn . Biankr nbersrhe, r 
' ' • ' • * - i r O 

. . . . 
2 " V H6« I lit Ville u a 
eti l i c j ? .r, . i l » " 

X ••' - I SS a 
nremts ^ 

• ^ , „ ; „ n ' 

èttrsord,nai-e pour 1911 r-m-rort, «atea a t l v T 
un ,.red . de 4 aiilliasu, destine " \ ^ L ^ 7 ' 

^ d e ^ a x a U S t I S S ? ^ 
Vavat on gâtés mvmmA.mtm^*k 
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